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Le CLD doit
se réorganiser

Roland Beaulieu
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Le Haut-Saint-
Francois

s'enrichit d'une
école d'arts

 

   Marc

Thompson
marc.thompson@latribune.qc.co

GOULD

€ n’est pas parce qu’on vit en
« région qu’on n’a pas accès à

la culture!» Sylvie Proven-
cher et Mimi Brassard l'ont toujours su,
et répété. Aujourd’hui, tout le monde y
croit, puisque toutes deux, en compa-
gnie de plusieurs partenaires et artistes,
mettent sur pied l’École multi arts des
‘Cantons (EMAC).

C’est dans une ambiance enjouée
qu’on a lancé les activités de l’école à
la Ruée vers Gould, sous les chants de
quelques professeurs et surtout avec la
prestation de la célèbre Eva Tanguay,
quia interprété un succès des années 30,
You'll do it over and over again.

Eva Tanguay a vécu dans la MRC du
Haut-Saint-François avant de devenir
célèbre dans la chanson et de jouer dans
deux films à Hollywood, au début des an-
nées 1900. «C’est notre muse, mentionne
Sylvie Provencher. Elle est notre inspira-
tion et son fantômenous soutiendra dans
nosactivités.»

L'École multi arts des Cantons est
en fait un organisme à but non lucratif

qui voit le jour dans la campagne luxu-
riante du Haut-Saint-François, «hors des
sentiers battus», comme le mentionne
Mme Provencher, la présidente de l’or-
ganisme.

L'ÉMAC s'adresse surtout aux per-
sonnes en vacances et se veut parfaite
pour les baby-boomers qui ont toujours
rêvé de pratiquer un art et qui n’en n’ont
jamais eu le temps.

«Nous voulons que ceux qui n'ont ja-
mais eu le temps de pratiquer un art qui
les intéresse profitent de leurs vacances
cet été ou de leurs fins de semaines pour
venir apprendre ce dont ils ont envie.
avec des professionnels reconnus», sou-
ligne l’adjointe à l'administration de
l’école, Mimi Brassard.

Des arts pour tousles goûts

Les gens pourront choisir un forfait
d’une durée de cinq jours ou d’un week- §
end, au cours duquelils exploreront l’art
de leur choix avec l’un des 10 professeurs
déjà embauchés par la nouvelle école.

Les ateliers varieront du chant choral,
à la paléographie, à la peinture, la sculp-
ture et l’improvisation, pour ne nommer
que ceux-là. Les cours commenceront dès
la fin de semaine du 8 mai, et passeront à
une durée de cinq jours au coursde l’été.
On espère offrir des cours durant toute
l’année.

Inf.: www.emac.ca ou 1-888-888-2307.

 

Un guide pour
vendre la route
des fromages du
Centre-du-Québec
 

Gilles
Besmargian
gilles.besmorgian@lotribune.qc.ca

VICTORIAVILLE

 

ourisme Centre-du-Québec vient hu 4
de lancer un nouvel outil de y
promotion régional: «La Route

des fromages et des retrouvailles gour-
mandes». Edité à 50000 exemplaires, le
dépliant sera principalement distribué
dans le cadre de salons, dans les bureaux
d’information touristique et chez tous les
partenaires associés au projet.

L'objectif du dépliant est de favoriser
la promotion des différentes entreprises
fromagères de larégion et de mieux faire
connaître la variété des produits agroali-
mentaires du territoire.

» Reconnu comme étant le berceau
laitier du Canada, le Centre-du-Québec
s’enorgueillit de pouvoir compter sur
plus d’une douzaine de fromageries sur
son territoire et produit de ce fait plus
de 80 variétés différentes de produits |
fromagers. La région est également fort |
réputée pour la production de ses can-
neberges ainsi que pour son industrie
acéricole.

En plus de regrouper de l’information
sur l’agroalimentaire de la région, La
Route des fromages et des trouvailles
gourmandes, invite le visiteur à découvrir
plus d’une trentaine d'entreprises reliées
à la production de différents produits
agroalimentaires.

Tourisme Centre-du-Québec a reçu
une contribution financière du Conseil
régional de concertation conjointement
avec le développement du MAPAQ, di-
rection générale du Centre-du-Québec,
afin de soutenir le projet. Plusieurs par-
tenaires nationaux se sont aussi associés
au projet dont la chaine d’alimentation
Métro, la Financière agricole, Aliments
du Québec et l’UPA Centre-du-Québec.

- Le dépliant est issu d’un partenariat
entre plusieurs organisines régionaux
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Ce nouveau guide produit à 50 000
exemplaires servira à vendre les
délices culinaires et fromagers du
Centre-du-Québec.

comme la Corporation de développe-
ment agroalimentaire-forêt du Centre-
du-Québec, les offices de tourisme et
CLD de la région ainsi que le MAPAQ.
Cette collaboration a permis de réunir
l’ensemble des forces vives du milieu et
de travailler en étroite collaboration à la
réalisation du nouveau produit.

On peut obtenir une copie du docu-
ment en s'adressant à: www.tourismecent
reduquebec.com.
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Entreposage LYB ouvre ses portes

 

   Marc

Thompson
mare thompsonfilatribune ac“

EAST ANGUS

J cain la fête, récemment, dans
l'immense entrepôt d’Entre-
posage LYB, sur la rue Saint-

François a East Angus Le démarrage
officiel de l'entreprise était enfin consa-
cré après un investissement de près de 3
millions $.

L'énorme entrepôt de 50000 pieds
carrés, climatisé été comme hiver, est
donc prêt à accueillir les marchandises
des différentes industries, qu’elles arri-
vent par camion, ou par train. La cons-
truction, qui s’est amorcée en décembre
dernier, s'est déroulée selon l’échéancier,

Maitrisez votre appétit
Perdez du poids

Retrouvez la forme
avec

SHAPEWORKS
Consultation personnalisée

et gratuite

Claudette (819) 564-1728
Coach en perte de poids
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VIENS T'AMUSER
AU CAMP D'ÉTÉ

CENTRE DE LANG
DU,
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même si on a dû réchauffer l’intérieur
pour dégeler le sol afin de pouvoir paver,
en janvier.

Haut de gamme

Les partenaires de ce projet ont jus-
qu’à maintenant investi 2,8 millions $, ce
qui représente un léger excédent de ce
qu'ils avaient prévu, mais ils soutiennent
avoir mis le paquet pour avoir un entre-

pôt haut de gamme,très pratique.

Yves Bibeau, actionnaire majoritaire
de l'entreprise, mûrissait son projet de-
puis maintenant quatre ans. Il est donc
plus facile à comprendre pourquoi les
gens trouventl'endroit si bien arrangé,si
bien planifié.

Un rêve

«Tant qu'à bâtir, nous avons bâti ce
qu’il y a de mieux, souligne M. Bibeau.
Je suis allé au bout de mes rêves, et ça
en vaut vraimentla peine, avecle résultat
qu’on a aujourd’hui.»

Entreposage LYB compte déjà trois
clients de la région, soit Cascades East
Angus, Cascades cartons plats, ainsi
que Plasti-pak, de Cookshire. M. Bibeau
souligne qu’il a encore de la place pour
desservir au moinstrois industries.

Il ne peut toutefois pas s’avancer sur
l’identité de celles-ci, mais a quand même
mentionné Emballage Hood, son voisin,
pour qui Entreposage LYB pourrait être
très utile.

8 Une expérience unique dans la région
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On aperçoit Yves Bibeau et sa conjointe Josée, deux des trois propriétaires d'Entreposage LYB.Ils étaient

fiers de lancer officiellementles activités de leur entreprise, et l’ont fait en sabrant le champagne.

 

 

La Société coopérative agricole
de Weedon inaugure

Marc Thompson
WEEDON

J économie de Weedon continue
de se développer. Cette fois, c’est
la Société coopérative agricole

de Weedon qui innove, alors qu’elle a
souligné l’ouverture officielle de ses
nouveaux locaux, multifonctionnels, de la
route 112, qui représentent un investisse-
ment de 800 000 $.

Tout dans un même endroit, donc.
on retrouve une gamme complète du
servicespour l’approvisionnement à la
ferme,la quincaillerie et en matériaux de
constructions. La maison mère de la coop
demeurera sur la septième avenue pour
offrir les plus lourds matériaux, alors que
la nouvelle succursale offrira le reste. Il
y a en plus un dépanneur Bonisoir avec
un club vidéo, et un service d'essence,
présent en vertu de l’affiliation avec la
compagnie québécoise Sonic.

Depuis 1945 que la coopérative existe
à Weedon, et semble-t-il qu'elle était due
pour un renouveau, vu la vague de déve-
loppement apparente dansle village.

«Ça faisait un bon moment qu'on en
jasait, et voyant que le restaurant qui s’y
trouvait auparavant fermait, on a jugé
bon d'ouvrir une succursale sur la route

 

La Tribune, Marc Thompson

On retrouve sur la photo le directeur du marketing chez la Coopéra-
tive fédérée de Québec, division des Pétrolières Sonic, en compagnie
de Maurice Dodier, président du conseil d'administration de la Société
coopérative agricole de Weedon, de Rock Martel, directeur général du
même organisme, et de Claude Gingras, directeur de notre secteur pour
la Coopérative fédérée de Québec.

112. On avait besoin d’uneplus grande vi- Société coopérative agricole de Weedon,
sibilitéet on voulait pouvoir répondre àla Maurice Dodier, qui siège depuis 32 ans
clientèle », mentionne le président de la sur le conseil d'administration. !
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Drummondville s'oppose au projet du CN
Il y a possibilité d'injonction pour empêcher le prolongement d'une voie d'évitement
 

Jean-Pierre

Boisvert
eor pêra DOsen”. ar.buNé GC ©

DRUMMONDVILLE

 

vigoureusement au prolongement
d'une voie d’évitement du Cana-

dien National dans l’un de ses secteurs
résidentiels.

Lors d'une conférence de presse hier
après-midi à l'hôtel de ville, la mairesse
Francine Ruest-Jutras et le directeur
général Gérald Lapierre, en présence de
plusieurs conseillers municipaux, ont dé-
claré avoir fait connaître leur opposition
à ce projet à l'Office des transports du
Canada et ont demandé à leurs services
juridiques d'étudier la possibilité d’une
injonction devantles tribunaux.

La voie d’évitement du CN, projetée
sur une longueur de 12 000 pieds, serait
localisée en grande partie dans une zone
.urbanisée, entre la rue Notre-Dame et le
cinquième rang situé de l’autre côté de
Pautoroute 55.

| a Ville de Drummondville s’oppose

«Lorsqu'on réalise que de longs con-
vois peuvent transporter des produits
dangereux et rester stationnaires pour
une période variant entre 30 et 60 mi-
nutes, question de laisser le passage à un
autre convoi, et ce quatre fois par jour,
il y a lieu de s'inquiéter pour la sécurité
et la qualité de vie de notre population.
Quand on y pense, ça n’a pas de sens», a
déclaré Mme Jutras.

De l'aveu même des intervenants du
Canadien National, selon Mme Jutras,
Drummondville serait la seule ville où on
aurait à vivre une situation semblable en
milieu fortement urbanisé.

Cavalier

«C’est pour le moins un comporte-
ment assez cavalier et très irresponsable.
Quand on demande au CN pourquoi on
double la voie ferroviaire en zone urbai-
ne, on nous répond quec’est tout simple-
ment sur leur emprise. Le Canadien Na-
tional est pourtant une compagnie qui se
porte très bien financièrement et ils ont
certainement les moyens de faire mieux.
On nous dit que ça coûterait plus cher.
environ deux millions de dollars, pour

 

Souper venaison pour une bonne oeuvre à Victoriaville

 

 

 
La Tribune, Gilles Besmargian

La quatrième édition du Souper venaison au profit de la Sécurité alimentaire a permis de réaliser un bénéfice
net de 11 725 $ (ou près de 4000 $ de plus qu'en 2003), grâce àla participation de plus de 300 personnes, à
l’Académie de danse de Victoriaville. Les chefs du Coq Noir et du Pub Caméléon, Sylvain Ouellet et Pascal Tou-
signant, respectivement responsables du repas, sont accompagnés, de gauche à droite, du président d'honneur
de l'événement, Fernand Noël, de la coordonnatrice de la Sécurité alimentaire, Christiane Langlois, de la co-pro-
priétaire du Pub Caméléon, Vicky Côté, et du chocolatier a la Patisserie Lamontagne, Jean-Pierre Buvril.

disponible maîntertent chez

 Santana
ous présente un très beau choix de

souliers
toutes occasions. _

  

 

    
~

 

=+
aeAT

aul “© a

Jean-Pierre Boisvert, La Tribune

 

  

 

  

M. Gérald Lapierre, directeur généralde la Ville de Drummondville, et la
mairesse Mme Francine Ruest-Jutras contestentla localisation en zone
urbaine de la voie d’évitement du Canadien National.

localiser ailleurs la voie d’évitement.

C’est curieux, dans le rapport annuel
du CN il est indiqué que la compagnie
st très soucieuse de l’environnementet
qu’elle permet même la migration de la
faune au-dessus ou au-dessus des voies
ferroviaires. Et qu’en est-il de la sécurité
des citoyens», de demander la mairesse
drummondvilloise, rappelant que des
plaintes ont déjà été reçues relativement
à la vitesse des convois, au bruit occasion-
né et à la malpropreté des aménagements
du CN.

L'un des conseillers, Roger Lambert,
dit avoir vérifié sur place la possibi-
lité d'aménager la voie d’évitement. «J'ai

constaté qu’il serait possible de localiser
la voie ferroviaire entre le 8e et le 10e
rang de Saint-Germain, en milieu rural,
ce qui serait moins risqué», a-t-il donné
à entendre.

«Nous demandons donc au Canadien
National de revoir le projet de façon à
relocaliser cette voie d’évitementailleurs
sur le territoire et ce, en zone rurale.
Nous demandons également à l’Office
des transports du Canada d'obliger le
CN à revoir son projet», a déclaré Mme
Jutras.

Les travaux doivent débuter d’ici la fin
du mois d'avril.

Une revue parlée
pour aiguiserle
regard rural à
Saint-Camille

Sylvie
Pion

sylvie.pion@lotribune.qc.ca

ASBESTOS

e soir, a Saint-Camille, le Centre
d’interprétation du milieu rural
proposela cinquième édition de la

Revue parlée. Par cette initiative, l’orga-
nisme vise l’objectif d’aiguiser le regard
que le milieu rural porte sur lui-mêmeet
sur le monde.

Présentée au P'tit Bonheur, à compter
de 20 h,la Revue parlée se veut un maga-
zine d'actualité. Plusieurs invités figurent
au programme.le tout dans une nouvelle
ambiance musicale soft-jazz grâce à la
présence du pianiste Francis Rivard.

Il sera notamment question des mu-
tuelles au début du XXe siècle, avec

Yvon Rousseau, professeur à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières et de
la démocratie au risque de l’usure avec
Jean-François Malherbe, auteur, philo-
sophe et professeur. «Jean-François nous
présente son tout récent ouvrage, «Ados
on tourne», gagnant d’un concours orga-
nisé dansle cadre de la campagneParler,
c’est grandir du ministère de la Santé
et des Services sociaux du Québec. Ce
court métrage de quinze minutes axé sur
la prévention a été entièrement conçu
et réalisé par des jeunes de la Maison
des jeunes de Wotton», explique Benoît
Bourassa, coordonnateur du Centre d’in-
terprétation du milieu rural.

Durant la soirée, Mélanie Lagacé,
chercheure en développement local à
l’Université de Sherbrooke abordera la
cyber démocratie. La Pérégrin Chérubi-
nique de Jovette Marchessault, roman-
cière et dramaturge de renom sera inter-
prétée par le comédien Jacques Jalbert.
Entréelibre.
 

Arthabaska

Et les gagnants sont
VICTORIAVILLE (GB) - Les

gagnant(e)s du quatrième concours
«Endettement prudence» de l’'ACEF des
Bois-Francs des différentes écoles de la
région Polyvalente Le Boisé de Victoria-
ville, Polyvalente La Samare de Plessis-
ville et école secondaire Monique-Proulx
de Warwick dans la catégorie Textesont
: Marie-Eve Tremblay et Emilie Martel
(une bourse de 500 $), Dominic Pellerin
et Maxime Boutin (300 $) et Samuel
Charest (200 $). Ils sont tous de l’école
Monique-Proulx.

Dansla catégorie Affiche, on retrouve
Alex Verville Boisvert de la Polyvalente
Le Boisé (500 $), Bianca S. Roberge et
Véronique Gosselin de la Polyvalente
La Samare (300 $) et Marie-Josée Bour-
gault du Boisé sur un pied d'égalité avec
Roxanne Neault, Mylène Blier et An-
dréanne Paradis (100 $) de La Samare.

Tousles prix ont été offerts par le ma-

 

 

La Corporation de la semaine du bénévolat de Sherbrooke

Le bénévolat, c'est l'expression du sens civique d'une multitude de

citoyens qui ont choisi de s'engager au service des autres en participant à

l'amélioration de la qualité de vie de la collectivité. Profitons de la

"Semaine de l'action bénévole" (du 18 au 24 avril 2004) pour rendre

hommageà tous les bénévoles. |

gazine Protégez-vous.

Drummond

Assemblée générale
pour la Chambre de
commerce
DRUMMONDVILLE (JPB) - C’est

mercredi prochain, le 21 avril, à l’Hôtel
Le Dauphin, à compter de 16h30, que se
déroulera l’assemblée générale annuelle
de la Chambre de commerce et d’indus-
trie de Drummond. Forte de ses 1144
membres, la Chambre se dotera alors
d’un nouveau Conseil d'administration.
Un membre succédera par ailleurs à Me
Annie Durocherà la présidence.

Pour information ou réservation, on
peut contacter le personnel de la Cham-
bre de commerce et d'industrie au (819)
477-7822.
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Le CLD de L'Amiante se réorganise
 

Nelson

Fecteau

Nelson teCteQUE latidune. Qc SC

THETFORD MINES

 

l'instar de nombreux CLD au
Québec, le CLD de la MRC de
L'Amiante fera l'objet d’une

« réorganisation en profondeur. Le direc-
: teurgénéral du CLD, Roland Beaulieu, a
- remis sa démission le 7 avril dernier tan-

s
s
.

: son poste vendredi.

La démission de M. Beaulieu qui cu-
mule les fonctions de directeur général
et de commissare industrie! pourrait

{ être effective dès le 7 mai prochain. M.
- Beaulieu pourrait toutefois demeurer
en poste aussi longtemps qu’il le faudra.

; Dansle cadre de cette réorganisation, M.
- Beaulieu a proposé de scinderles postes
« de directeur général et de commissaire
. industriel. Il a remis sa démission comme
: directeur général dansle but avouéde se
* consacrer à celui de commissaire indus-
« triel.

«Ce n’est pas évident de cumuler les
deux fonctions. On finit toujours par né-
gligerl’un pourl’autre. J'ai donc choisi de

- retourner comme commissaire industriel.
C’est un poste où j'ai davantage d’expé-
rience et qui me plaît aussi davantage», a
expliqué le principal intéressé.
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z dis que son adjoint, Éric Lessard, a quitté |   
Éric Lessard

M. Beaulieu occupait les deux fonc-
tions depuis un peu plus de deux ans. Par
contre, il avait été embauché en novem-
bre 1999 par l'Association des hommes
d’affaires à titre de commissaire indus-
triel avec le mandat principal de faire de
la prospection d'entreprises.

Roland Beaulieu a profité du fait
que la MRC de L'Amiante nourrissait
de nouvelles attentes et partageait une
nouvelle vision du CLD actuel. Effecti-
vement, en mars dernier, le conseil des
maires de la MRC de L'Amiante adoptait
à l’unanimité une résolution pour recon-
duire le présent conseil d'administration
du CLD jusqu'au 8 septembre prochain.
Deplus,les dirigeants du CLD ontalors
été mandatés pour déposer d'ici le 30
août prochain une nouvelle appellation,

 

Roland Beaulieu

une nouvelle structure administrative où
le comité exécutif du CLD sera composé
majoritairement d'élus municipaux et
une nouvelle réorganisation du travail
assurant une meilleure desserte sur
l’ensemble du territoire. Cette nouvelle
réorganisation du travail serait à toutes
fins utiles complétée.

Départ

Profitant de ce qu'il a qualifié de
«super belle opportunité», l’adjoint au
directeur général du CLD de la MRC
de L'Amiante et conseiller en commu-
nication. Eric Lessard, a quitté son poste
vendredi pour d'autres responsabilités au
sein de la Société des établissements de
plein air du Québec (Sepaq).

 

Les ainés de L’Amiante se
donnent un second rendez-vous
Nelson Fecteau

THETFORD MINES

de la MRC de L'Amiante, orga-
nisme de concertation qui regroupe

24 organismes de personnes de 50 ans
et plus de la MRC, présentera le 2 mai
prochain la deuxième édition du Rendez-
vous des aînéset desretraités.

«L'année dernière, nous avions cédé
la place aux Jeux du Québec. Cette an-
née, nous revenons avec cet événement
qui se veut une occasion de pourles gens
de 50 ans et plus de s’informer et de se
solidariser autour de préoccupations im-
portantes qui les touchent. Nous voulons
que ce soit la chute logique de ce qui a
été entrepris il y a deux ans», de souligner
Mme Gisèle Vaillancourt, présidente du
Conseil des aînés et des retraités de la

; | e Conseil des aînés et des retraités

MRCde L'Amiante.

Le Rendez-vous des aînés et des
retraités se tiendra à la Polyvalente de
Thetford Mines sous le thème Vivre en
santé en toute sécurité. Les kiosques
d’information mettront deux thèmes
en évidence: la prévention des chutes à
domicile et la sécurité routière. Selon le
Conseil consultatif national sur le troisiè-
me âge,il s’agit là des principales causes
de blessures et de décèschez les aînés.

En plus des kiosques d’information,
les aînés et les retraités pourrontassister
à une conférence sur la sécurité routière
et à une pièce de théâtre intitulée «Chu-
tes libres» présentée par le Théâtre Par-
minou. Un court spectacle de musique et
de magie clôturera l'événement.

Par ailleurs, le Conseil des aînés et
des retraités de la MRC de L'Amiante
préoccupé parle fait qu’il n’existe aucune
législation et réglementation sur la sécu-

   

rité pour les immeubles hébergeant neuf
personnes ou moins a constitué un co-
mité de travail souhaitant l’adoption d'un
règlement municipal.

À l'instar des villes de Châteauguay.
St-Hyacinthe et de Trois-Rivières, les
membres souhaitent quela Ville de Thet-
ford Mines adopte un règlement munici-
pal pour établir des règles de sécurité qui
viendraient s'appliquer sur l’exploitation
d'immeubles hébergeant neuf personnes
âgées ou moins.

Le CLSC Frontenac pourrait alors
plus facilement constituer et tenir à jour
un registre des résidences pour person-
nes âgées et être en mesure d'offrir aux
propriétaires des services de soutien.

Un protocole d'entente pourrait venir
déterminerles responsabilités à partager
entre la Ville et le CLSC dans l'objectif
d'offrir aux personnes âgées des condi-
tions d'hébergementsatisfaisantes.

vosdon
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M. Lessard remplira la foaction de di-
recteur du Parc national de Frontenac.

J'Y vais par interét, possedant moi-
méme une formation en techniques de
tourisme. C'était une belle occasion à sai-
sir, indépendamment du contexte actuel

au CLD». dévait-il expliquer.

M. Lessard a toutefois reconnu que
le contexte d'incertitude prévalant ac-
tuellement au sein des CLD avait facilité
sa décision. «ll faut reconnaître que le
moment etait propice.»

 

 

 

 

 

 

Aux Cliniques Auditives Daniel Roy, nos audioprothésistes

travaillent fort chaque jour pour vous aider à mieux

entendre et vous offrir le meilleur service qui soit

Bénéficiez de notre SJ;/[M3 AudioExcellence

offert en exclusivité dans noscliniques.

Profitez également de notre DOUBLE GARANTIE.

GARANTIE de SATISFACTION
ou vous ne payez RIEN’

  

LANRLALNE et sans surprises
de 3 ANS surtous les appareils
numériques et programmables”

A?

 

 

* Rembouisement sans

conditions dans les

30 jours suivant l’achat.

** Détails en succursale.

Écouter. 3)

Comprendre.

Aider. 

Nelaissez pas un problème d'audition diminuer
votre qualité de vie. Appelez-nous pour obtenir

votre CONSULTATION GRATUITE
dans une de nos cliniques près de chez vous.

CLINIQUES AUDITIVES

a

566-5661
1 800 465-4959.
Centre auditif King
1435, King Ouest
Sherbrooke  117683
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FONDATION
CENTRE HOSPITALIER

UNIVERSITAIRE DE SHERBROOKE

 

ie

Téléthon
Fondation du CHUS

SHEN

 

a permis au CHUSl'acquisition d'un nouvel équipement

Achat d'un appareil de mesure des émissions

oto-acoustiques, pour le service d'Audiologie

Au coût de 18 000 $

Madame Hélène Beaucher, audiologiste, mesure les émissions

oto-acoustiques du petit Xavier. Cet appareil dépiste la surdité

chez les nouveau-nés. Il s'avère égalementutile auprès de clientèles

difficiles à tester (ex. enfants en bas âge, patients multihandicapés).

Les émissions oto-acoustiques sont présentes et peuvent être

enregistrées quand l'oreille moyenne (tympan et osselets) etl'oreille

interne (cellules auditives) ont un fonctionnement normal.

 

JE SOUSCRIS LA SOMME DE $

Paiement par: o Visa_____ Numéro dela carte

o Master Card____ Date d'expiration

o Chèque ____ (S.V.P. libeller votre chèque ou mandat-poste
à l'ordre de la FONDATION DU CHUS)

 
o Autre (précisez):

  

 

*
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5
0
0
0
C
U
N
0
0
M
0
0

SIGNATURE DATE 20/1

Nom Prénom

Adresse Ville

Code postal Téléphone

Un reçu pour déclarations fiscales vous sera automatiquement expédié

Tél. : (819) 820-6450 - Ligne sans frais : 1-866-820-6450 - Internet : wwwfondationchus.org

o Recherche (précisez laquelle) :

o Audiologie o Pédiatrie o Maternité o ORL

 
JE DÉSIRE QUE MON DON SOIT AFFECTÉ À UN SERVICE,
DÉPARTEMENT OU À LA RECHERCHE

 

 

Faites parvenir vos dons à la
Fondation du CHUS, 580, ruc Bowen Sud, Sherbrooke QC J1G 2E8

Fieres de participer au mieux-étre de notre collectivité!

Promutuel Boss-Francs * Promutuel Costicook-Sherbrooke

PROMUTUEL

 

Promutuel Valmont
Promutuel Drummond + Promutuel Frontenac

119228
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Opinions
 

La fusion IUGS-CLSC: un avenir incertain pourla
qualité des services sociaux et de santé à Sherbrooke
Dr. Michel Baron,

ans lc cadre des directives minis-
térielles émises en lien avec l’ap-
plication de la loi 25, qui prévoit

la mise sur pied de réseaux locaux de san-
té et de services sociaux en remplacement
des établissements de type CLSC, CH et
CHSLD,l'Agence de développement de
réseaux locaux de santé et de services
sociaux de l’Estrie a déposé une propo-
sition de fusion del’Institut Universitaire
de Gériatrie de Sherbrooke (IUGS) et
du CLSC de Sherbrooke. Alors que la loi
(art.26, l'alinéa) permet des exceptions
a ce principe général en raison de la
«complexité» d’intégrer ou regrouper de
tels services (hospitaliers) avec les autres
établissements, votre proposition unique
ne permet pas d’étudier la pertinence
de d’autres modèles de coordination ou
d'intégration des services sociaux et de
santé sur le territoire de Sherbrooke.

Pourtant la situation particulière de
ces établissements nous semble présenter
des éléments de contextes socio-culturels
justifiant de ne pas les intégrer dans une
instance locale définie par l'article 25 de
la loi, qui ne prévoit pas les services d’hé-
bergement dansla définition des services
de première ligne. Ceci en considération
d'un certain nombre de facteurs liés à
leur histoire (dont leur constitution ré-
cente issue d'opérations majeures de fu-
sions à peine ou en voie d’être réalisées),

“ à leur organisation et fonctionnement
(dont leur taille importante en termes
de ctientèles desservies, en personnel et
en budget, la nature et la diversité des
services qu’ils rendent et des populations
desservies), et aux missions qui les dif-
férencient, dont les services hospitaliers
dans le cas de PIUGS.

Des arguments de nature essentielle-
ment politique nous semblent présider
à cette décision, liée selon toute appa-
rence au caractère exemplaire de notre
situation de comté représenté par M.le
premier ministre, obligeant à réaliser une

fusion à toutprix. Par delà ces arguments,
nous souhaitons porter à votre attention
un certain nombre de considérations de
nature plus organisationnelle et clinique.
Celles-ci justifient selon nous le statu
quo ou à tout le moins une étude plus
approfondie et un débat plus élaboré sur
les impacts de cette nouvelle fusion - qui
s'ajoute à des opérations de fusion non
encore digérées- sur la mission et l’orien-
tation de ces établissements et surles ser-
vices quijustifient leur raison d’être

- l'IUGS a certes la responsabilité
d'encadrer la «gestion» d’un ensemble
de près de 800 lits d'hébergement sur
le territoire de Sherbrooke, dont un
grand nombre est rattaché à l'Estriade
qu'il vient à peine d’intégrer (depuis le
ler avril). Outre qu’une telle vocation
d'hébergement n’est généralement pas
associée à un service de première ligne,
son apport à la communauté dépasse de
beaucoup cet aspect de sa mission. Pen-
sons aux soins spécialisés, à la formation
ou à la recherche gériatriques. Outre
l'importance exceptionnelle de cette ex-
pertise pour les décennies à venir pour
notre population vieillissante en Estrie,
l'—TUGSest l’une des deux seules organi-
sations de ce type au Québec;

- le CLSC de Sherbrooke a par contre
une vocation très fortementterritoriale,
déterminée par toutes les catégories
d'âge et par la prise en compte de l’en-
semble des variables qui sont présentes
dans les problèmes de santé et psycho-
sociaux, dont les conditions de vie et la
qualité des milieux de vie. Cette vocation
de CLSC est marquée par une histoire
d’établissement portant une philosophie
et une approche de services de première
ligne de type communautaire, soit l’inté-
gration des services médicaux et sociaux
dans une perspective multidisciplinaire
globale combinant les services curatifs
et préventifs, la promotion de la santé
et le développement des communautés.
L'approcheterritoire mise de l'avant par
exemple dans les programmes enfance-

 

 

 

 

La Tribune, archives

Dr Michel Baron

jeunesse-famille permet d’inscrire les ac-
tions de promotion et de prévention de la
santé dans des stratégies beaucoup plus
vastes que les programmesciblés par la
direction de la santé publique, dans des
approches qui devancent déjà les visées
d'intégration des actions locales mises de
l’avant par la loi 25; .

Ajoutons que dans un cas comme
dans l’autre, la disparition de ces éta-
blissements comme entités organisation-
nelles marquerait une perte symbolique
majeure pour les citoyens, usagers, pro-
fessionnels et administrateurs qui s’y sont
identifiés commeà des projets novateurs
qui ontfait leurfierté et suscité curiosité
et admiration à travers le monde. Leur
disparition risque aussi de compromettre
le développementexceptionnel qu'ils ont
connu jusqu’ici sur la base des dynami-
ques et cultures organisationnelles qui
leursont propres.

Le maintien de ces établissements
dans leur identité et autonomie respecti-
ves nesignifie pas pour autantqueles vi-
séesde la loi 25 ne doivent pas continuer
d’être recherchées. Des efforts et des
progrès importants ont déjà été faits dans
un passé récent dans cette voie, dont la
mise sur pied de réseaux intégrés de ser-
vices pour les personnes aînées en perte
d'autonomie physique et mentale. Le
maintien d’entités autonomes permettant
de respecter les cultures professionnelles
et organisationnelles distinctives n'empé-
chent pas de poursuivre dans la voie du
développement de relations inter-éta-
blissements fructueuses. Les recherches
récentessur les expériences dece type in-
diquent que le succès de toute démarche
de réseaux intégrés de services repose en
grande partie sur les intervenants du ter-
rain et sur les conditions qu’on leur crée
pour y arriver ; par delà la fusion admi-
nistrative d’organisations, ce succèstient
à la capacité et volonté des intervenants
terrain à se définir et s'approprier un pro-
jet de services tournésvers uneclientèle à
mieux desservir, en tenant compte de son
milieu de vie commefacteurà la fois fa-
cilitants et contraignants la dispensation
de services.

En conclusion, nous vous invitons à
revoir sérieusement le scénario de fu-
sion envisagé, en vous appuyant sur les
études peu nombreuses mais néanmoins
éclairantes menées sur les expériences
d'intégration de services, incluant l’ex-
cellente synthèse réalisée parla direction
de la santé publique de l’ex-Régie de la
Santé et services sociaux de l’Estrie à la
fin de 2001, dont copie est affichée sur
le serveur WEB de votre agence. Signa-
lons qu’une des principales conclusions
de cette étude établit qu’on peut arriver
à un véritable continuum de services
par des formes d'intégration clinique
et fonctionnelle de nature virtuelle, qui
ne supposent pas nécessairement l’in-
tégration administrative. Nous croyons
aussi qu’il serait sage, avant de présenter
une recommandation finale au Ministre

Et si on s’y mettait, tous ensemble?
Monsieur Janvier Cliche,

F «i failli convulser violemment
en lisant, dans La Tribune du
8 avril dernier, votre position

concernant le projet de réorganisation
des services sociaux et de santé en Estrie
proposé par la nouvelle Agence Régio-
nale. En particulier, quand vous déclarez
«qu’il y à un an, tout allait bien«. Sur
quelle ‘planète vivez-vous, M. Cliche???
Tout va très bien, madame la marquise
i !:! Des «usagers» (Je déteste ce mot)
croupissent sur des civières dans des
salles d'urgence débordées,d'autres «bé-
néficiaires» (qui bénéficient de quoi au
juste???) attendent pendant 6 mois, un
an, un an et demi sur deslistes d'attente
inconcevables (plusieurs en sont morts),
les «intervenants» sont épuisés, frustrés,
désabusés, mais tout va très bien!

De quoi, vous les syndicalistes, avez-
vous peur, au juste? Souffrez vous de
trouble panique? (La peur d'avoir peur?)
Vos emplois ne sont pourtant pas me-
nacés par les fusions proposées. Nous
manquons péniblement de ressources hu-
mainesdanstousles domaines.Il n’y aura
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Janvier Cliche

donc pas de mises à pied. C'est curieux
d’ailleurs que les syndicats qui étaient,
jadis, des facteurs de changementet de

progrès dans notre société, deviennent
tout à coup despartisans de la stagnation
dansun statut quo dont plus personne ne
veut dansle réseau,

Oui, M. Cliche, le système actuel n’est
plus viable. 45% des médecins, selon
une enquête de l'Association Médicale
du Canada, souffrent d’épuisement pro-
fessionnel avancé, sévère. Et je serais
curieux. de savoir combien d’infirmiers
(ères) sont aussi dans cette condition.
Seul le «feu sacré», ce besoin de venir en
aides aux personnes qui souffrent, nous
permet de continuer dans les conditions
actuelles. Mais vous, vous semblez bien
dormir sur vos deux oreilles!

Pourtant, la fusion d’établissements à
vocations différentes s’est déjà faite dans
la majorité de nos MRCen Estrie, depuis
souvent plusieurs années. Bien sûr, il y a
eu des grincements de dents au début,
générés surtout par la peur. Mais, avec
le temps, nous avonstous réalisé que les
services à la population s’amélioraient.
Pourquoi?

Parce que tout les «intervenants« se
retrouvaient assis autour d’une même
table, parlaient le même langage, avaient
la mêmevision: Améliorer la qualité des

soins, et l'accessibilité à ces soins. Oui,
ces fusions ont eu un impact réel dans le
concret. Nous avons oublié nos préjugés
qui existaient entre les différentes «mis-
sions, pour réaliser que, pour chacun de
nous, la personne malade était au centre
de nos préoccupations. Et la prévention
demeure perçue commeunepriorité, elle
n’a pas été englobée parles missions hos-
pitalières ou de longue durée.

Alors, M. Cliche, si vous êtes sincère

dans vos prétentions face à la population,
mais aussi face aux membres de voire
syndicat, rangez vos pancartes, cessez
votre comportement infantile, assoyez-
vous à la table de ceux qui veulent du
changement et de l’amélioration de notre
réseau, et travaillons tous ensemble pour
trouver des solutions bien concrètes.
Avec de la bonne volonté, (et nous en
avons tous) nous pouvonsy arriver.

De toutes façons, ça ne peut pas
être pire que ce que nous vivons depuis
tellement d’années que j'en ai perdu le
compte...

Serge Béliveau,

Médecin de famille depuis 26 ans
Scotstown

 

Opportunisme éhonté
sel dansle dossier du parachèvementde la route55.

Vvita que Claude Boucher ose encore mettre son grain de

Commeélecteur du comté de Johnson, j'aurais ap-
précié que Claude Boucher fasse correctement son travail de
député alors que son parti formait le gouvernement. S’il avait
fait son travail, peut-être que la 55 serait aujourd'hui doublée
sur toute sa longueur. au grand plaisir de la population de Jo-
hnson et mèmede toute la région de I'Estrie.

M. Boucher, la population ne sera pas dupe de votrestraté-
gie et de votre démagogie.

Commevous avez failli à la tâche alors que vous étiez au
pouvoir, vousutilisez maintenantl'approche du grand revendi-
cateur et du grand défenseur de la population de l'Estrie. Vous
osez même vous présenter commele chef de l'Opposition en
Estrie! Vousêtes tellement imbu de votre personne que cette
stratégie n'étonne pas.

S'il s'avère que le gouvernement de Jean Charest trouve
l'argent nécessaire pour compléter la 55, alors vous direz que
votre intervention y a été pour quelque chose. Mais ce ne sera
pas àjuste titre.

Et comme votre gouvernement nousa laissé une situation
budgétaire catastrophique, il se peut que le gouvernementlibé-
val ne trouve pas l'argent nécessaire. Si tel est le cas, alors vous Claude Boucher
vous en prendrez à Jean Charest, l'accusant de trahir un de ses
engagements.

M. Boucher. continuez votre manège. Mais je ne tomberai
pas dans votre piège.

De mon côté, j'espère que M. Charest et ses députés de

Malheureusement, il n'y aura rien
pour vous. Sinon la douceur de roule-
ment que vous ressentirez quand vous
reprendrezle volant.

l'Estrie pourront inaugurer la $5 avant la fin de leur mandat. Nicole Brouillette
Le crédit leur reviendra entièrement. Racine

 

et qu’on se metà le salir sur la place publique,cette personne
a besoin de faire un recul de quelques jours et de se demander
pourquoitoutes ces fausses allégations. Je crois que pour ac-
cuser une personne de fraude, il faut qu’il soit accusé parles
gens qui se disent fraudéet après faut faire la preuve qu’il est
fautif. Ce qui est le plus comique dans cette histoire c’est que
c'est M. Daniel Bouchard qui demande à la sûreté du Québec
de faire enquête sur ce dossier. Et soyez assurer, M. Boucher,
que si jamais M. Bouchard ne remplirait pas son rôle, on serait
commentfaire pour lui démontrer notre insatisfaction.

Quant à savoir s'il effectue son travail de député dansle
comté Mégantic-Compton, soyez assuré qu’il remplie très bien
son rôle jusqu'à présent. Carje suis un des conseillers munici-
paux qui a rencontré M. Daniel Bouchard pourdifférents dos-
siers qui concernaient des personnes de la municipalité etil m'a
donnétoutesles informations dontj'avais besoin. Tout ce qu'il
faut faire pourle rencontrer c'est de téléphoner à son bureau.

En passant,je suis content que vousregarder à ce que notre
argent ne soit pas distribué inutilement mais c'est quand des
gens qui sont élus par le peuple et ceci peut importe duparti
qu'ils sont, qu'ils doivent nous démontrer qu’il peuvent admi-
nistrer une province sans que nos petits enfants soient endettés
a long terme.

Robert Roy
East Angus

Couillard de porter une attention spé-
ciale au principe directeur no 10 de votre
proposition de modèle d'organisation,
soit de «faire en sorte que les bénéfices
anticipés pour la clientèle et les inter-
venants soient plus importants que les
efforts de réorganisation prévus».

Et nous invitonstoute la population à
bien soupeser l’impact de la disparition
de ces 2 établissements. Malgré les aléas
dontil a été victime depuis son implanta-
tion au Québecil y à 30 ans, la formule
CLSC représente une des contributions
les plus originales €; novatrices qui soient
au renouvellement des pratiques de pro-
motion de la santé, formule qui est re-
connue à travers le monde. La reconnais-
sance du CLSC de Sherbrooke comme
centre affilié universitaire lui permet de
jouer un rôle majeur au plan québécois
dans la rechercheetle développement de
ces pratiques. De son côté, l'IUGS a su se
faire reconnaître commeleader canadien
dans le domaine dela recherche gériatri-
que et dans le développement des soins
et services aux personnes aînées en perte
d'autonomie.

Ce sont 2 éléments majeurs de notre
patrimoine qu’il serait vraiment dom“
mage de voir disparaître.

Clément Mercier
Yves Couturier
Professeurs au départementde service
social de l'Université de Sherbrooke
Chercheurs associés à l'IUGS et Au
CLSC de Sherbrooke
Avecl’appui des collègues professeurs
suivants du Département de service
social : Jacques Caillouette, Nicole Dal-
laire, Suzanne Garon.

Les 40 ans et
plus oubliés
| e gouvernement Charest, dans

 

son budget du 30 mars 2004, n’a
pas de programme de formation

professionnelle et de programme de
formation en milieu travaille pourles
40 anset plus.

Les hommes de 40 ans et plus et
les femmes eux aussi sont encore
capables de travailler. Ils ne sont pas
finis. Ils peuvent contribuer par
leur savoir, leurs compétences, leur

expérience, apporter beaucoup aux
employeurs, aux entreprises, aux usi-
nes, aux industriels et dans tous les
milieux du marché du travail. Ce sont
des travailleurs stables, consciencieux,
ponctuels, fiables.

Les employeurs qui ne sont pasin-
téressés par la clientèle de travailleurs
de cet âge-là, les 40 ans et plus, man-
quentla chance ou lui passent devant
les yeux de bontravaillant qui demeu-
reront dans l’entreprise pour long-
temps. Ça ne sera pas de courte durée
commeles jeunes qui ne sont que de
passage, qui ne resteront pas là toute
leur vie commeles 40 anset plus.

Les jeunes d’aujourd’hui étudient
pour avoir le gros salaire en partant
dans la vie: la maison, l'auto, le cha-
let, le gros bateau. Ils ne veulent pas
attendre pour faire la grosse vie. Ils
veulent avoir tout maintenant, ils ne

veulent pas attendre à 60 ans pour
faire beaucoup d’argent.

Alain Lahaie
Sherbrooke   
 

Daniel Bouchard fait
son travail

. Boucher ne soyez pas inquièt M. Daniel Bouchard
fait son travail.

Je peux vous dire que lorsqu'une personnese fait
annoncer qu'il aurait détourné desfonds à des fin électoraliste

 
Daniel Bouchard

 

 

 

 

Cahier publicitaire
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Des sous bien appréciés par la Grande Table
 

 

Yohe mmge dod donne: vrngiernent ie som @ | orgasim

{ actin, in dot, | houre | cndrod of ion remem ovec wae
reference tolaphoaque pout les inoue.

Achensnes par e-mail e rodacenOtutribonn qu 3
. pis telocages an 564-0096

Fermières d'Asbestos
Le Cercle de Fermières d'Asbestos tiendra son exposition

annuelle d'artisanat le mercredi 21 et le jeudi 22 avril, de 13 h
à 21 h, au Centre des loisirs Notre-Dame, 120 boul. Olivier, à
Asbestos. Inf.:879-5788 ou 879-0145.

Projet «Opti-Passion»
Le Club Optimiste Saint-François-Xavier-de-Brompton

invite les gens au pojet «Opti-Passion», à savoir un spectacle et
une exposition présentes par des jeunesdel'école Arc-en-Ciel,= he a à “a 5 ay Le Comptoir familial de Shert ke,

par

le biais de le samedi 24 avril, à 19 h. Inf.:845-3329,
| OdeM mn Lae SERIE M deux membres de la Corporation, Solange Larose et

Réal Boulanger, a offert un don de 2000$ à JacquesRécemment deux membresde la Corporation du Comptoir familial de la Gauthier des Jardins Bi loai de Sherbrooke. irue Bowen, Réal Bilodeau et Lise Labbe, ont remis 4000$ à la directrice de authier des Jardins Bio-Écologiques de son et briochesla Grande table, Ginette Valcourt (au centre).

 

L'Aféas et le Service de taculture de Saint-Denis-de-Bromp-y Une rencontre avec les tonprésentent un spectacle «Son et brioches» présenté par desA : 1 . . . à istes an icipalité, > Si di 24 avril, 2 . ‘églis

L Impro en série elle aussi universitaires artistes de la municipalité, le samedi 24 avril, à 20h, à l'église
de Saint-Denis. Entrée libre. Dons recueillis seront versés au
Journal Le Saint-Denisien qui fête ses 15 ans cette année.

  

 

Assemblée générale del'A.S.PE.
L'Association des personnes stomisées de l'Estrie invite les

gensà assister à la conférence du Dr Ghislain Devroede, chi-
rurgien et auteurdu livre «Ce queles maux de ventre disent de
notre passé». Le thème de la conférence portera sur «L'image
inconsciente du corps de la personne stomisée». L'assemblée
générale, suivie d'un brunch au coût de 10 $, aura lieu le diman-
che 25 avril, à compter de 9 h 15, à l'Hôtellerie Le Boulevard.
4201 boul. Bertrand-Fabi, à Rock Forest. Inf. et confirmation,
346-3178.

 

Relation d'aide
La Rose des vents de l’Estrie offre de la relation d'aide gra-

tuite pour toute personne touchéeparle cancerainsi que pour
leurs proches. La psychologue permet de parler de ses inquié-
tudes, ses malaises, ses frustrations et elle guide vers un mieux-
être en proposant divers moyens pour gérerce bouleversement
de vie. Inf. ou pour prendre rendez-vous, 823-9996

(macom, Claude Poulin a | i | 4 YE Action Saint-FrançoisLa ligue d'improvisation sherbrookoise L'Abordageest en pleine série 3 3 x
éliminatoire. La finale doit avoirlieu le 25 avril prochain au Café du Palais. | 4 > © FRA JY Action Saint-François, organisme environnemental, informeDimanche,les jaunes s’en prenaient aux Noirs. P § BY pr \ EPP de la tenue de son assemblée générale annuelle le dimanche 25

HTN| I. avril, à compter de 13 h, au MuséedesSciences et de la Natüre,
ç 225 rue Frontenac, à Sherbrooke. L'assemblée sera précédée1 Louis Bourassa, directeur du Programme pour enfants d'une conférence de Michel Cyr, chef de division Environn-Pour les services aux membres... amputés de l'Association des amputés de guerre, ren- ment ct Eau potable de la Ville de Sherbrooke, qui parlera de- : . er x contrait les étudiants del’Université de Sherbrooke, la politique de la gestion de l’eau potable à la Ville.

récemment, afin de les renseigner sur cette organisa-
tion et pourleur expliquer commentse déroule le
quotidien d’une personne amputée. Brunch annulé

  

   

d’Orford informe que le brunch prévu pour le dimanche 25

be Les Chevaliers de Colomb (Conseil 8053) de Saint-Élie-

avril est annulé.

Des journalistes en her    
Familles-marraines bénévoles

La Villa Marie-Claire à un urgent besoin de familles-mar-
raines bénévoles dans le but de venir en aide aux jeunes pa-
rents dans le besoin. Les personnes qui désirent «marrainer»
doivent être disponibles à accueillir un enfant (0-2 ans) une
fin de semaine par mois. Inf.: Mélanie Domingue (563-1622,
poste 353). ;

Imacom, Maxime Picard Super encan

Cinq élèves de première secondaire du Collège du
Mont-Notre-Dame sont venues passer quelques heu- |. Le comité de parents du Collège François-Delaplaceorga-res à La Tribuneafin de se familiariser avec le métier nise un gros encan de biens neufs (outils, articles de sport, arti-

Lors du dernier Petit-déjeuner «Prévention» de l'année 2003-2004,la de journaliste. Dansle cadre d'un projet scolaire, sanat, vétements...), le dimanche 25 avril, a 13 h 30, au gymnase; . . Pp ; ; du Collège, 365 rue Compton Est, 3 Waterville. C'est gratuitChambre de commerce de Fleurimont recevait la Corporation de dével- Dominik Danakas, Alexandra Laroche, Amélie Bujold, ge, Jo rue re hyoppement économique de Sherbrooke (CDEC) afin qu'elle présenteses  Claudie Houde-Salvail et Chloé G. Larochelle ont ainsi POurtous.Les PeBerarnt à acheter du mobilier pour lesservices aux membres de la Chambre. Sur la photo, Éric Croteau et Céline réalisé un kiosquefort pertinent sur cette profession

|

Pensionnaires. Inf.: 837-2882.DesLigneris de la CDEC de Sherbrooke et Sébastien Lussier, directeur qu'elles anticipent exercer ou qu'elles souhaitaient
général de la Chambre. simplement mieux connaître.
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, A PRIX EXCEPTIONNEL!€
TE Il y a longtemps que vous vouliez en faire l’essai ? C’est le moment! TE

> Que vous soyez débutant ou amateur chevronné dela ‘
vinification, produisez environ 30 bouteilles d’excellent vin
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a prix imbattable avec chacun de ces
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- PINOT NOIR
(prix régulier : 6495$)

SAUVIGNON BLANC
(prix régulier : 66,955)

VINESTRIE
538, King Est, SHERBROOKE - (819) 562-4551

1508, King Ouest, SHERBROOKE - (819) 822-4612  w.viaexpert.com

Demandez aussi au marchand VINEXPERT

les détails de la promotion

« VIVE L’ÉTÉAVECISLAND MIST»
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Pêche miraculeuse à Coaticook
ve" — à notre recherche représentent environ

 

Maryse deux tonnes de poissons.»

Carbonneau Mission accomplie pour ces «sujets»

corbonneauÉloinbune. ac co d'eau douce qui trouveront dès cette fin
COATICOOK de semaine un deuxième et, hélas!, der-

nier défi à relever. Mais puisque le mal
heur des uns fait le bonheur des autres,
c’est sans contredit les tout-petits que le
maire de Coaticook, André Langevin,
souhaitent voir se réjouir et profiter de
cette activité qui leur est spécialement
déstinée. «Nous croyons que bien des
jeunes n'ont probablement pas encore eu
le plaisir de pêcher leur première prise et
nous espérons rendre bien des enfants ot
des parents heureux lors de cette activité
familiale.»

Parmi les jeunes qui auront tout lieu
de se réjouir se trouvent sans contredit
ceux de la Maison des jeunes de Coa-
ticook à qui les profits seront versés.
Sylvain Landry, porte-parole, explique
que «ce sont les jeunes de la Maison des
jeunes qui s’occuperontde gérerl’activité
tout au long de la fin de semaine. Il s’agit
d’une activité de financement unique
dontles sommesserviront à la rénovatien
de la maison.»

 

vue comme un canular du leravril
sur le tard est en fait une idée

originale, inusité et absolumentirrésisti-
ble. Les 24 et 25 avril prochains, petits
et grands seront invités à venir pêcher
quelques bonnesprises en plein coeur de
Coaticook.

D'abord destinées à l'ensemencement
du lac Lyster, les quelques 2500 ombles
chevaliers et truites mouchetées gracieu-
sementoffertes par Aquabiotech n’ont pu
y trouver refuge, ces variétés n’étant pas
des espèces indigènes au plan d’eau visé.
La Ville de Coaticook a alors rapidement
changé sa canne de main en proposantla
tenue d’une activité à caractère familial,
la pêche au centre-ville.

Hélène Drouin, chercheure et co-pro-
priétaire d’Aquabiotech, explique que,
depuis deux ans, ces futures belles prises
ontfait l’objet d’un projet de recherche
visant à réduire les coûts d’opération
et de capital des piscicultures en circuit lie” at Lf Cn 00008 a ’ |
fermé. «Le but premier d’Aquabiotech fe, i rl Las LJ ~— . . 4.3
est d’aider les piscicultures à se confor- Edit @ë, in dé ; iE : ; ee
mer aux normes de plus en plus sévères Mt RE iiJS Adi a MN eu a A
du ministère de l'Environnement. Les La Tribune, Maryse Carbonneau

Ce qui pourrait sembler à première

Quant aux coûts,la Ville de Coaticook
a tenu à ce qu’ils demeurent minimes
afin de permettre au plus grand nombre
de familles et d’enfants de participer à
l’activité. Chaque prise, d’une longueur
moyenne de 12 à 13 pouces, coûtera donc
un petit huard à l’heureux pêcheur et 

bassins autonettoyants sur lesquels nous André Langevin, maire de Coaticook, et Hélène Drouin, co-propriétaire d'Aquabiotech, se concentrent sur leur CMaque pécheur aura droit à trois prises.
Une trentaine de cannes à pêche seront
mises à la disposition des participants,
ainsi que les appâts nécessaires à la cap-
ture. On peut évidemment apporter ses
propres équipementssi on le désire.

travaillons permettent ainsi de recycler pêche,alors que leur partenaire, Sylvain Landry, role de la Maison des jeunes de Coaticook, sembient
jusqu’à 99 % de l'eau, améliorant du réserverles meilleures prises pourl'activité de échoville qui se déroulera cette fin de semaine à Coaticook.
même coup la croissance des poissons.
Les 2500 ombles et truites ayant servi orp
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Ford F-250 Super Duty XLT 4x4 2004
 

e Boîte 5 vitesses automatique (diesel seulement)

» Charge utile maximale : 1505 kg e Rétroviseurs
de remorquage à réglage électrique en option

e Pédales à réglage électrique en option
e Sonar de recul en option e Lunette arrière à glace

coulissante et à commande électrique en option
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“xF~Ford F-150 2004 _+ GN
i. LA CAMIONNETTE LA PLUS VENDUE AU DEPUIS 38 ANS™ OO 3

" ® Le F-150 le plus performant jamais construit © La charge utile disponible la plus élevée de la catégorie: © La meilleure capacité de remorquage de 34
“le catégorie" © Le meilleur volume de charge de la catégorie: * La camionnette la plus sitencieuse de sa catégorie* * Le cadre du F-150 2004 est À

maintenant deux fois plus robuste # Équipementde série incluant : Hayon assisté * Glaces à commande électrique à la 2* rangée pour tes modèles =
ë à cabina double (XLT/FX4/Lariat) © Console modulaire au pavillon (XLT/FX4/Lariat) ® 4 portières pour tous ies modèles * Hayon et roue de secours à
x - Verrouillables pour tous les modèles ® Moulures sur longerons de plateau et dessus de hayon pour tous les modèles ® Antidémarrage Securilock® + *

Équipement en option incluant : Sonar de recul © Pédales à réglage électrique * Toit ouvrant transparent à commande électrique * Lunette arrière 3
à glace coulissante et à commande électrique * Système audiovisuel! arrière avec lecteur de DVD ; 4

a l'achat ou a lalocation de tout modele F-150,F-250, F-350 MEAEAEU stock’, 3

Entrée sans cé Pare-inssctes Défiectaurs de giace latérale Marcheplods Module de rangement au pavilis~~ iliches pourplates

 

   

   

   

 

Ford Ranger Edge 4x2 2004

REDESSINE POUR 2004
e Moteur V6 de 3 L » Freins antiblocage aux 4 roues

e Compte-tours © Jantes de-15 po en aluminium
e Pneus tout-terrain P235/75R15 e Antibrouillards

« Banquette divisée 60/40 * Antidémarrage
SecuriLock® e Radio AM/FM et lecteur laser
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Seulement Jusqu'au 30 avril 2004 ! Dépêchez-vous d’équiper votre camionnette. C&D
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à
Bien pensé

mm Selon \es données relatives aux vertes publiées per l'Association des constructeurs automobäss à la fr du mois de décembre 200. * Le Ford F-150 offre la charge ile ln plus élevée de sa catégorie lorsqu'i est équipé adéquatement. Carrsonnettes de plus de 3 856 ko. Melieur volume de charge dune lé
ALet caségone des carrionnettes pleine grandeur dont le PTAC est inférieur à 3 856 kg et le prix, de moine de 45 000 $. La plus séencieuse dans la catégorie des camionneties pleine grandeur dont le PTAC eat inférieur à 3 856 kg. * Obtenez 1 000 $ d'accsssores pour carnionnetie sers frais supplémentaires à Mechelgigas Ou, location de tout nouveau modèle Ford Ranger, F-150,F-150 Hertage ainsi que F-250 et F-360 (à l'anclusion des modèles à châsess-cabine) 2004 Ivré le ou avant ie 30 avri 2004. Les accessoires peuvent différer Ge ceux Bustrée et lintalation est comprise. Jusqu'à épuisement des stocke. “ Téléphone= Ossie et assistant numérique personnel non compris dans ie module de rangement au pavilion. Cette offre d'une durée frmilée s'adresse à des particuliers sur approbation de Crédit Ford. ne peut être jumelée à aucune autre à l'exception de le remise aux diplômés pour laquelle certsines condons> s'appiquent et peut être annulée on tout temps sans prés. Les conselfers For ne gardant pas nécensairement Je modèles spécisiement équipés en stock. Tous les détails chez ore conseller Ford 120821|
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